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Chaque fin d'année invite à faire un bilan. 
Il sera large, dépassant de loin les frontières du 
Centre Socioculturel: Les évènements récents, y 
compris la météo, nous rappellent que des condi-
tions difficiles peuvent survenir à tout moment. 

Ce que l'on accepte de la part d'un phéno-
mène météorologique, inexorable, est beaucoup 
plus difficile à accepter lorsqu'il s'agit d'un phé-
nomène à caractère socialement pénalisant, d'ori-
gine humaine. La crise économique, la réforme 
des conditions de départ à la retraite, la dette 
croissante des pays d'Europe brandie comme une 
menace et utilisée comme légitimation de politi-
ques drastiques pour les populations, sont autant 
de phénomènes dont la plupart des gens ressen-
tent le caractère arbitraire. 

Ce qui est nouveau en cette fin d'année, 
c'est qu'une conscience collective de l'interdépen-
dance de tous ces phénomènes, et du fait qu'ils ne 
soient pas le fruit du seul hasard survient. Dans la 
réflexion sur l'origine de ces malheurs, des res-
ponsables sont pointés, mais, plus intéressant, des 
questions apparaissent portant sur le sens de nos 
vies, si laborieuses, si soumises et si dépendantes, 
qu'on se demande comment tant d'énergies cap-
tées peuvent finalement déboucher sur un désas-
tre général.  

Chacun mesure alors ses forces et s'inter-
roge: « Qu'ai-je donc comme moyens pour faire 
autre chose que tolèrer ou entretenir ce qui, dans 
notre système, nuit à la grande majorité des 
gens? » 

Une partie de la réponse est, selon nous, 
dans la rencontre des personnes qui se posent ces 
questions, et dans la connaissance de la situation 
concrète de ceux qui souffrent des intempéries, 
qu'elles soient sociales ou climatiques, les plus 
exposés étant presque toujours les mêmes. 

Rencontre, échange, connaissance, ré-
flexion et puis action en vue de changer les cho-
ses. Tout cela implique de s'organiser, de cons-
truire ensemble des réponses originales à des pro-
blèmes complexes. C'est ce qui, en cette fin d'an-
née, permet l'optimisme: l'adversité favorise la 
mutualisation des énergies, le lien pour faire so-
ciété, penser, innover, toutes ces catégories d'ac-
tion étant le moteur possible d'une action sociale 
ambitieuse et entreprenante. 

C'est ce qui, en ce mois de décembre où 
tout n'est pas rose, me permet malgré tout de nous 
souhaiter à tous une année 2011 féconde en ren-
contres, organisatrice, et pleine d'allant. 

François Guillet, 

Président du CSC du Barbezilien 

EVENEMENT AU CENTRE : 

Changement de direction (cf  p. 2 et 3) 

« C'est avec un enthousiasme non dissimulé que je sou-

haite proposer ma candidature au poste de directeur du 

Centre socioculturel de Barbezieux », écrivait Christo-

phe Robert au mois de mars dans sa lettre de candida-

ture. 

Son expérience professionnelle de plus de dix ans de ges-

tion, son engagement dans l'Education Populaire, l'inser-

tion, l'action culturelle, sa motivation pour accompagner 

notre association dans la réalisation de son projet, ont d'em-

blée attiré l'attention des membres du jury chargé du recru-

tement. 

Lors des deux entretiens préalables, nous avons pu nous 

assurer que ce candidat possédait bien les qualités requises 

tant par ses compétences, sa capacité d'analyse que sa vi-

sion de l'action sociale. Son désir profond de partager avec 

nous les mêmes valeurs humanistes, sociales et culturelles, 

nous force à constater que les militants pétris d'Education 

Populaire peuvent partir sereins à la retraite, la relève est 

assurée. 

N'ayant pas atteint la cinquantaine, Christophe Robert a, 

souhaitons le, des années à consacrer au fonctionnement du 

CSC. Il ne vient pas du Nord, lui, mais de Gironde. Comme 

son prédécesseur, il va élire domicile à proximité de son 

lieu de travail. Enfin, tout le monde le reconnaîtra facile-

ment: il porte la barbe directoriale. 

Merci, Bruno! Bienvenue, Christophe! 

Guy G. 

 On ne remplace pas Bruno Parent… 

On lui succède. 
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Après avoir grandi en Pays d’Arma-
gnac (près de Nogaro dans le Gers), je 
vais apprendre à connaître le Pays du 
Cognac !  
Entre temps, j’ai eu un parcours profes-
sionnel assez riche, toujours en lien 
avec l’action socioculturelle en milieu 
rural, le développement de projets liés 
{ l’insertion ou { la découverte inter-
culturelle. Mais j’ai aussi travaillé dans 
un établissement financier, comme 
responsable de la facturation dans une 
entreprise de transports ou plus récem-
ment dans une structure d’accompa-
gnement de porteurs de projets cultu-
rels. 
En découvrant le projet du Centre So-
cioculturel du Barbezilien, j’ai reconnu 
immédiatement ce qui est un puissant 
moteur pour moi : un bénévolat fort et 
impliqué, une transversalité des ac-
tions, une ambition intergénération-
nelle, une dynamique au service d’un 
territoire et enfin une cohérence entre 
des bénévoles et des professionnels 
qualifiés et impliqués. 
Je suis cependant très conscient que 
mon arrivée coïncide forcément avec le 

départ de celui qui a été surnommé par 
ailleurs « le directeur historique » du 
Centre : Bruno Parent. Même si bien 
entendu les personnalités sont différen-
tes, on peut dire que les valeurs qui 
nous animent sont les mêmes. Mais il 
est inévitable que, de ça de là, le départ 
de Bruno laisse craindre peut-être des 
changements, des arrêts d’activités ou 
de projets … 
J’ai toujours précisé qu’arriver dans un 
lieu pour tout casser ne m’intéresse 
pas : d’abord parce qu’on n’est pas, 
comme dans certaines entreprises, cen-
trés sur l’amélioration de la productivi-
té et du profit parce que rachetées par 
de nouveaux associés uniquement rivés 
à leur calculette : une association est 
dirigée avant tout par des administra-
teurs et le directeur est bien entendu 
partenaire, mais avant tout salarié du 
Conseil d’Administration. Il met en œu-
vre, mais ne décide pas tout seul dans 
son coin. 
Ensuite parce que je suis profondément 
respectueux et assez admiratif de ce 
qui a été réalisé ici et qu’il n’est pas 
question de tout changer simplement 

parce que j’arrive, que je suis nouveau 
et que j’aurais ainsi de nouvelles idées 
révolutionnaires. Je tiens donc à rassu-
rer ceux qui pourraient avoir un petit 
pincement au cœur { l’idée du passage 
de relais : je n’ai aucun a priori et cer-
tainement pas dans l’idée d’arrêter 
telle ou telle activité.  
Je souhaite surtout pouvoir rencontrer 
au plus vite toutes les forces vives du 
Centre, bénévoles et salariés, mais aus-
si bien sûr les partenaires extérieurs, 
les élus, les techniciens, pour compren-
dre, dialoguer, construire ensemble 
l’évolution du territoire et de ses habi-
tants, dans un environnement national 
et international changeant et parfois 
menaçant. 
Je souhaite avant tout rejoindre une 
équipe, un groupe humain partageant 
le digne héritage de l’Education Popu-
laire, du refus de la fatalité, et du main-
tien de la dignité humaine. Pour ce 
faire, je demande à tous de bien vouloir 
m’accueillir en toute simplicité, comme 
quelqu’un qui est surtout l{ pour mar-
cher à leurs cotés. 

Christophe Robert 

UN LECTEUR NOUS ECRIT 

Cher tous, 
 
Je quitte l’établissement. 
En 1973, j’étais le premier animateur « jeunes » de rue à 
Roubaix au centre familial Carpeaux. Depuis cette date j’ai 
participé à moult rencontres de tous types où nous réflé-
chissions sur « ce qu’est un centre social ». 
Aujourd’hui, je quitte le Centre Socioculturel du Barbezi-
lien, et je n’ai toujours pas de définition satisfaisante  du 
centre social. Par contre je peux vous dire  que le centre 
socioculturel du Barbezilien est un anti dépresseur  naturel 
et qu’à ce titre il devrait être reconnu par la Sécurité Socia-
le. 
Que d’évaluations de bilans financiers, quantitatifs, qualita-
tifs. Et mon bilan, celui qui me tient à cœur, celui qui me 
réchauffe : « combien de rires aujourd’hui dans ce centre 
social ». 
Durant ces douze années passées à Barbezieux, j’ai tenté 
d’insuffler de la joie, persuadé qu’on pouvait faire de ce  

 
Centre Socioculturel  une maison du rire, celui qui réchauf-
fe toute personne qui en pousse la porte. 
Peu importe le type de problème de la personne, il est tou-
jours trop énorme lorsque l’on est seul, le centre c’est la 
rencontre, alors le rire d’un inconnu peut vous secouer 
corps et âme. 
Je remercie tous les bénévoles qui ont participé à cette en-
treprise, je ne peux comptabiliser vos rires et mêmes vos 
fous rires et surtout pas savoir combien ils nous ont fait du 
bien. 
Tout en respectant la liberté de chacun, j’engage chaque 
salarié à explorer cette piste qui permet au moins de dire 
comme l’autre : « on est pas bien payé, mais qu’est-ce 
qu’on rigole bien » 
Je quitte l’établissement, on m’accorde cette liberté, je serai 
toujours heureux de vous rencontrer dans ce nouvel espa-
ce. 
Au revoir .                                                  Bruno Parent 

Et voilà : il y a un nouveau directeur dans les murs du Centre Socioculturel du Barbezilien.  
Il est censé remplacer Bruno Parent, mais … il est barbu lui aussi, il est bon vivant lui aussi, il a plein 
d’idées lui aussi et il est passionné par le projet du Centre, lui aussi ! Christophe Robert est donc arrivé 
le 1er décembre pour travailler en doublon avec Bruno afin que le passage de relais se fasse dans les 
meilleures conditions possibles. 



.Vous avez l'air de penser que le dé-

part de Bruno pourrait laisser crain-

dre des changements, des arrêts d'ac-

tivités, qu'en est-il précisément? 

Ce qui est important, c'est de rassurer 

ceux qui s'inquiètent. Tout change-

ment s'accompagne d'une certaine an-

goisse. Je suis, sur le blog et dans la 

presse, l'actualité du CSC. On y sent 

une crainte avec l'arrivée d'un nouveau 

directeur. Elle est liée à tout ce qui se 

passe actuellement dans la société, 

avec des plans de licenciement  par 

exemple...mais nous sommes dans une 

association, et le CA, le bureau stabili-

sent le projet. L'association c'est une 

démocratie, une petite république. Je 

vais participer, suivre les pas du pré-

cédent directeur, faire que les choses 

continuent dans l'état, puis évoluent. 

Vous avez noté l'importance de la 

transversalité des actions. C'est en 

effet une notion essentielle, nécessaire 

dans une association comme la nôtre.  

Et c'est le directeur qui peut et qui 

doit l'incarner. Il réunit ce qui est 

épars. Car la vie est complexe. Pas 

compliquée mais complexe. Il y a in-

teractivité entre chacune des actions 

menées. La transversalité, c'est la fa-

mille. Cette notion-là est au centre de 

cette complexité, que l'on pense à l'en-

fant, au jeune, à l'insertion, à la famille 

en crise dans notre société. Avant 

d'avoir moi-même une petite fille (elle 

a 7 ans), je ne m'étais pas rendu comp-

te à quel point la famille est quelque 

chose de central. J'ai senti ici, dans 

cette association qui supplée à des 

manques ou accompagne des person-

nes, une intelligence vis à vis de cette 

complexité-là en lien avec la famille. 

Vous dites avoir senti une cohérence 

entre bénévoles et professionnels. 

Comment voyez-vous l'articulation 

entre l'implication des uns et la quali-

fication des autres? 

Qu'est-ce vraiment qu'être bénévole 

ou professionnel? Dans l'animation, 

dans le domaine culturel, on parle de 

la notion de « malentendu productif ». 

Ca signifie que l'expérience du béné-

vole apporte une réflexion vis à vis du 

positionnement professionnel... Ici ce 

qui est important, c'est le dialogue qui 

permet de partager des réflexions sur  

 

 

des actions concrètes. Ce sont des ren-

contres productives. Il y a toujours 

moyen de transmettre un regard, un 

angle de vue, ce qui permet d'enrichir 

l'approche du public...et la réponse. 

Nous voici flattés, et rassurés, si tant 

est qu'il y ait eu quelque inquiétude 

liée à votre arrivée. Pas d'idées révo-

lutionnaires donc... 

Quelqu'un de célèbre dans , je crois, 

a dit: «  Je ne suis pas révolutionnaire, 

je suis évolutionnaire  ». La phrase est 

intéressante. Être à l'écoute de la po-

pulation, des évolutions, essayer de 

trouver une réponse adaptée. Beau-

coup de choses ont été essayées, ten-

tées, réussies. On peut ensuite envisa-

ger des activités nouvelles. 

 

Merci pour toutes ces précisions et 

tous nos souhaits de bienvenue. 

La rédaction 
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ENTRETIEN AVEC LE NOUVEAU  

DIRECTEUR 

Nous avons rencontré Christophe Robert. Bien avant sa prise de fonction, il 

se plonge peu à peu dans l'univers du Centre socioculturel du Barbezilien. Il 

a accepté de préciser certains points de vue à l'attention des lecteurs. 

        EN BREF  

Vendredi 24 septembre 

Visite des jardins solidaires du 

Centre. Article page n°8 

Du 4 au 13 octobre 

Mobilisation des bénévoles pour 

les Bourses aux vêtements. Une 

réussite pour Passirac dont 

c'était la première. Article p. n°4 

Mardi 16 novembre 

Continuité dans la vente des vêtements  

à 1 euro le kilo, effectuée au Centre 

Socioculturel à Barbezieux. 

Lundi 22 novembre 

A 14h30,projection du film « Les petits 

ruisseaux ». La séance était ouverte à 

tout le monde pour une participation de 

3€50. Article page n°4 

Les 26 et 27 novembre 

Collecte pour la Banque Alimentaire à 

l'entrée du magasin Lidl avec les sala-

riés, les bénéficiaires de l'Epicerie Soli-

daire et les bénévoles.  

Vendredi 10 décembre 

Repas au restaurant « Les 2 Charen-

tes » pour les participants de la Bourse 

aux Vêtements. 

 

N'hésitez pas à venir nous rejoin-

dre au P'tit Café, ouvert à tous, le 

vendredi après-midi. Vous y trou-

verez un accueil chaleureux. 

Denise B. 
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VIE DES SECTEURS 

Après 10 ans de bourse aux vête-

ments sur Barbezieux et une affluen-

ce grandissante, les bénévoles ont 

souhaité décentraliser la bourse aux 

vêtements sur le secteur de Brossac. 

Donc pour l’édition Automne / Hi-

ver, les habitants ont pu bénéficier 

d’une Bourse aux vêtements sur 2 

secteurs : Barbezieux et Passirac. 

Cette première édition à Passirac a 

été un succès : 

95 déposants, 

1200 € de vêtements vendus 

150 visiteurs lors de la vente. 

Mais surtout, cela a permis au CSC 

de se rapprocher des habitants du 

secteur. La plupart des déposants et 

des acheteurs ignorent tout du prin-

cipe de cette manifestation et ve-

naient pour la première fois. Une 

occasion également d’expliquer les 

autres actions du CSC et ainsi d’en 

faire connaître les objectifs et les 

actions. 

Les personnes du canton de Brossac 

ont participé en majorité : 

46% du canton de Brossac, 

18% du canton de Barbezieux, 

12.7% du canton de Baignes, 

17% en dehors de la CC3B, 

6.3 % du secteur de Chalais. 

Cette première édition a été un suc-

cès, 17 bénévoles se sont proposés 

pour participer à la prochaine édi-

tion du mois de mars. Les déposants 

ont également apprécié l’accueil et 

ont eux-mêmes montré de la recon-

naissance et du respect vis-à-vis du 

travail réalisé par les bénévoles pré-

sents.  

C’est ainsi qu’une déposante s’est 

même proposé pour nous servir le 

café, une autre en attendant son tour 

a souhaité aider à ranger les vête-

ments: une manière de mettre à pro-

fit ce temps d’attente. Une autre est 

venue spontanément le samedi 

après-midi pour nous aider à ranger 

les vêtements : une nouvelle recrue 

pour l’année prochaine. 

Toute l’équipe de bénévoles est sa-

tisfaite de cette mise en place et sou-

haite continuer cette action sur le 

secteur de Passirac en y apportant 

des améliorations au cours des an-

nées. 

Nous tenons à remercier la munici-

palité de Passirac qui a accepté de 

nous accueillir pour cette première. 

Séverine Chabeauti 

 

Secteur famille 

La bourse aux vêtements se rapproche  

des habitants du canton de Brossac 

CINEMA 

Les Petits Ruisseaux 

 Lundi 22 novembre 2010, dans 
le cadre du partenariat avec le 
cinéma Le Club, je suis allée 
voir le film « Les petits ruis-
seaux ». 
Emile, veuf âgé de 70 ans 
(interprété par Daniel Prévost), 
occupe sa retraite entre des 
parties de pêche et des apéros 
avec ses copains. Il se déplace 
dans une drôle de voiturette 
électrique orange.A 
Un jour, son ami Edmond lui 
montre ses tableaux représen-
tant des femmes nues et lui 

confie qu’il rencontre des da-
mes de son âge…  
Finalement, Emile fait la 
connaissance d’une retraitée 
avec laquelle il retrouve la joie 
de vivre et des plaisirs oubliés. 
Il y a des scènes très amusan-
tes et j’ai beaucoup ri. J’ai aimé 
ce film parce qu’il nous montre, 
avec réalisme et délicatesse, 
des seniors heureux de vivre ! 
 

                                                                                                
Véronique G 

 

Vous avez un projet de coutu-

re, retouche de vêtement, déco 

pour la maison... 

Venez nous retrouver le mar-

di à 14h, au CSC. Des machi-

nes à coudre vous y attendent 

et Josette F., se tient prête à 

vous guider dans votre travail. 

Nous ne nous prenons pas au 

sérieux, seul notre travail est 

sérieux. 



HIVER 2010 

Numéro 27 

Atelier d’écriture 

L’atelier d’écriture animé par Micheline a repris en novembre. Voici quelques produc-

tions des deux premières séances. 

Je suis… 

Mes mains sont petites. Mes mains sont belles. 

Avec mes mains, je cuisine, je confectionne des gâ-

teaux, je fais des confitures. 

Avec mes mains, je suis un puzzle. 

                                                                    Véronique 

 

Mes pieds ne sont ni trop grands ni trop petits. Je les 

aime comme ils sont. Ils me supportent, je les suppor-

te. Ils dirigent mes pas sans savoir pourquoi, mais ils 

sont bien décidés à me porter là où je veux aller. 

Toujours d’un pas volontaire, je vais de l’avant, sans 

me préoccuper d’eux. Car je suis sûr d’arriver là où je 

veux. 

                                                                     Eric 

 

Depuis la fenêtre de mes vingt ans… 

Depuis la fenêtre de mes vingt ans, je me voyais quit-

ter la Maison Familiale et Rurale de Chevanceaux. Je 

me voyais partir en voyage. Je me voyais aller au ciné-

ma. Je me voyais m’amuser dans les fêtes foraines. 

Je voudrais tant revenir vingt ans en arrière ! 

                                                                    Véronique 

 

Depuis la fenêtre de mes vingt ans ...  j’ai sauté                 

dans le vide. 

Réception sur un pied  ...       le gauche. 

Pas de deux, pas chassés, faux pas, entrechats, pi-

rouettes, arabesques, d’un pied, sur l’autre, à pieds 

joints, à cloche-pied, pied-à-terre, terre de feu, feu 

follet, lait de vache, vache à lait, lait de... 

Non, non, je patine, je piétine, je tourne en rond. 

Stooooop !  

Je veux encore avancer ! Je veux sauter les cases 

grises, je veux inventer de rutilants détours ! Sur la 

marelle dessinée… 

                                                                     Micheline 

Depuis la fenêtre de mes vingt ans, je rêvais d’être 

maman. Je voulais donner la vie, la joie, l’amour.  

Vingt ans plus tard, je suis fière et heureuse de mes 

trois petits cœurs. 

                                                                     Fabienne 

Si j’étais… 

Si j’étais un animal, je serais un albatros.  

Je pourrais regarder loin, à l’infini. Je serais libre de 

voler au gré des alizés, sans crainte et sans peur. Les 

ailes déployées, je serais toujours en quête d’un autre 

ailleurs, et d’un œil affuté, je chercherais toujours à 

prendre de la hauteur pour un monde meilleur. Sans 

regret du chemin tracé, sans regret du passé, j’irais 

toujours vers la postérité. 

                                                                     Eric 

Si j'étais un animal, je serais un chat.  

Ce qui me plaît chez cet animal, c'est son indépendan-

ce, sa liberté. Ses changements d'humeur, ses mo-

ments de  calme et ses moments de folie. 

Quand j’aurais besoin de tendresse, je passerais voir 

mon maître qui me comblerait d'attentions et de ca-

resses. 

Valérie  

Si j’étais une saison, je serais le printemps. 

Si j’étais le printemps 

je déposerais une multitude de pâquerettes dans les 
prés 

Si j’étais le printemps 

je joncherais tous les fossés de jolis coucous 

Si j’étais le printemps 

je garnirais les jardinières de jacinthes multicolores 
et odorantes 

Si j’étais le printemps 

je dresserais les jonquilles dans les parterres telles 
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Quelques textes inspirés par l’exposition de Bernard Guédon. 

 

Une nouvelle exposition de tableaux a été installée 

sur les murs de notre Centre. Je la parcourais sans 

grand enthousiasme quand, soudain, je l’ai vu ! Il était 

là, sur une branche dénudée, le petit oiseau même pas 

de toutes les couleurs. Il paraissait terrorisé au mi-

lieu des arbres sombres plutôt effrayants.  

Tout à coup, il m’a dit : « Qu’est-ce que je fais là ? Je 

ne suis pas comme les autres. » Alors, je lui ai répon-

du : « Tu es différent, nous avons tous droit à la dif-

férence. Un jour, quelqu’un te verra, va t’aimer et 

t’emmènera chez lui où tu te plairas puisqu’on t’aura 

choisi. » 

                                                               Marie-France 

                                                        Mésange en hiver 

 

 

Je ris des facéties de mon frère ou de mon copain, 

sautant de branche en branche, toujours à la recher-

che d’un bon festin. 

Mes yeux ronds marron font de moi un gai luron.  

Agile et malin, je ressemble peut-être à un lémurien, 

mais je ne regrette pas d’être un tamarin ! 

                                                                     Eric 

                                              La balade des tamarins 

 

 

Coucou, c’est moi ! Tu me reconnais ? Je sors de mon 

refuge après mon hibernation, la septième. Un record, 

chez nous ! Oui, j’ai perdu pas mal de poids et je me 

sens plutôt faible, mais quel bonheur de « renaître » 

encore une fois ! Et surtout de te retrouver, toujours 

fidèle, toujours aussi belle. Ah, tu as encore perdu un 

rayon et tu te sens de plus en plus… rouillée, au pro-

pre comme au figuré ! C’est que la roue tourne pour 

toi aussi, excuse-moi pour ce jeu de mots facile. Et le 

Père Viroulet, comment va-t-il ? Un navécé ? C’est 

quoi ? Tu te souviens quand sa pauvre femme lui re-

prochait aigrement de la traiter comme la cinquième 

roue de la charrette ? Je n’ai d’ailleurs toujours pas 

compris ce qu’elle entendait par là. Il paradait déjà 

sur son tracteur et la remorque avait pris la place de 

la charrette dans la grange, te condamnant à l’exil 

derrière le talus, dans ces hautes herbes jamais fau-

chées. C’est là  qu’on s’est rencontrés. Oui, ça fait six 

ans... Au fait, tu as eu des nouvelles de cet original qui 

est venu te peindre tout un après-midi l’été dernier ? 

Je me rappelle que je n’avais pas osé sortir de ma ca-

chette. Ah, il est revenu cet automne, avec l’acqué-

reur du tableau ! Waouh ! Tu es célèbre, alors ? Je 

suis très fier de te connaître. Un peu jaloux aussi, je 

l’avoue. Ah, bon, il a ajouté un animal dans le tableau. 

Un oiseau ? Un papillon ? Non, je ne vois pas, je donne 

ma langue au chat. Un hérisson !!! Tu as bien dit un 

Page 6  
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DE L'IMAGE QUE L'ON DONNE  

A L'IMAGE DE SOI 

Il faut arrêter d'avoir peur du mot 

social que l'on associe souvent à 

assisté, à délinquant, à illettré. 

J'ai regardé dans le dictionnaire et 

j'ai lu : Social : relatif aux progrès 

et à l'amélioration des conditions 

de vie. 

Bien sûr les familles sont là pour 

être aidées à des moments diffici-

les de leur vie: maladie, divorce, 

chômage... 

Mais c'est aussi bien autre chose. 

Au fil des semaines, les mamans 

apprennent à se connaître, à parler 

de leurs soucis et des liens se 

créent, alors la magie de la solida-

rité opère. Petit à petit, on s'échan-

ge des vêtements pour les enfants, 

des livres, des idées pour écono-

miser, etc... Tout le monde y trou-

ve son compte. 

Pouvoir aider un peu l'autre valori-

se et le poids des soucis paraît 

moins lourd à porter. On n'est plus 

seul, et ça, c'est important. Alors 

les idées fusent pour faire et parta-

ger avec les autres: sorties, atelier 

cuisine, travaux manuels et bien 

d'autres choses. Tout cela est pos-

sible grâce à la générosité des bé-

névoles: des personnes hors du  

 

commun qui donnent sans comp-

ter, encadrées par Séverine une 

personne exceptionnelle. 

Et petit à petit les familles retrou-

vent confiance, espoir. Et la vie 

reprend ses droits. 

C'est ça,  l'Epicerie Sociale. 

Valérie B. 

HUMEUR  

Bécane infernale ! 

Comme annoncé dans le journal 

précédent l'Epicerie Solidaire se 

trouve pourvue d'un outil informa-

tique. 

Quelle galère! Les bénévoles qui 

oeuvrent à la caisse tous les jeudis 

doivent faire face à la modernité 

alors que ce sont des retraitées 

bien tranquilles qui n'ont pas tou-

tes des notions en informatique.  

Bien entendu je parle en mon nom 

et c'est vrai que cette nouvelle si-

tuation ne me convient pas plus 

que cela. J'aimais bien notre vieille 

méthode avec notre facturier ma-

nuel. J' ai tellement la tête dans la 

bécane que la peur de me tromper 

requiert toute mon attention. J'ai 

l'impression de faire le même tra-

vail que les hôtesses de caisses des 

grandes surfaces qui sont imper-

sonnelles. Les conséquences sont 

que nous sommes à nouveau dés-

humanisés, plus le temps de parler 

aux clientes, plus d'échanges et 

cela me navre.   

J'ai démarré avec une épicerie fa-

miliale et maintenant j'entends les 

mots traçabilité, rendement, vites-

se, etc... Des mots qui ne sont pas 

compatibles avec ma philosophie 

et ma perception de l'être humain. 

Voilà, j'ai poussé mon cri de ré-

volte, je vais mieux. Promis, juré 

je vais faire des efforts de vitesse 

pour avoir le temps d'échanger 

quelques mots. 

C'est mon côté méditerranéen un 

peu chaud qui ressort, mais que 

voulez-vous, on ne se refait pas à 

mon âge! Climat, déracinement et 

en plus l' informatique, cela fait 

beaucoup pour moi. 

Denise B 

 

NDLR:C’est un classique de la mise en 

place de l’informatique: perdre du temps 

pour, disent-ils, en gagner ensuite... 
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SECTEUR ADOS :     Point, nouveautés 

Nous avions envie de rencontrer l’ani-

mateur du Secteur Jeunesse, afin de 

faire le point et d’évoquer les nouveau-

tés dans ce secteur. 

Christophe Lavaquaire nous  a donc 

reçues, malgré un emploi du temps bien 

chargé, accompagné de son stagiaire, 

Maxime, étudiant en BEPA action sani-

taire et social. 

Rappelons que Christophe prépare une 

formation en BPJEPS (Brevet Profes-

sionnel de la Jeunesse, de l’Education 

Populaire et des Sports), indispensable 

à l’exercice du métier d’animateur. Son 

collègue, Gaëtan Ménard a, pour sa 

part, son diplôme d’animateur BPJEPS 

depuis le printemps dernier, par la vali-

dation des acquis et de l’expérience 

(VAE). 

Depuis la création de la web radio 

« Radio.Actif », fin  2009, Christophe 

initie les jeunes à la dure expérience du 

micro, en leur confiant des interviews 

sur différentes thématiques (comice 

agricole, légumania…), retransmises 

s u r  l a  w e b  r a d i o : 

http://radio.actif.ocer-blog.fr/ 

Il est très attaché à transmettre aux jeu-

nes une bonne qualité d’expression ora-

le et écrite, conscient qu’aujourd’hui 

beaucoup privilégient les langages co-

difiés (sms, msn,…). Il les initie égale-

ment à la prise d’autonomie et de 

confiance (prise de la parole en public, 

prise d’initiatives…).  

Christophe nous fait part des nouveau-

tés du secteur : 

- Un projet audiovisuel va voir le 

jour au Collège de Barbezieux, 

avec les interventions de Gaëtan 

et de Christophe ; 

- Le Facebook du CSC a été mis en 

place par Gaëtan. Il représente un 

bon outil de communication et 

permet une bonne approche des 

jeunes. 

-  Le jeune stagiaire Maxime fait 

preuve d’initiative puisqu’il orga-

nise une activité de Laser Game 

au Gond Pontouvre (pub d’infor-

mation, prises des inscriptions, 

transport…) 

- Quelques chroniques sur la web 

radio sont devenues hebdomadai-

res, notamment la chronique ci-

néma. 

Beaucoup de satisfaction pour cet 

animateur qui souligne une plus gran-

de affluence à la salle de la Coquille à 

Baignes, le samedi notamment. Il 

conclut sur la très bonne fréquenta-

tion de l’Eté Actif : 

+ 29 % par rapport à 2009 ! 

Spectacles animation : Barbezieux 

représente 35 % de la fréquentation 

départementale. 

Augmentation de la fréquentation 

des 15-17 ans : 10 % en 2009  et 38 

% en 2010 ! 

                          Christine D, Josette G 

 

RAM*  

Une sortie haute comme trois pommes … !!! 
Le 1er octobre, le Centre Socio-

culturel de Barbezieux a organisé 

une sortie pour les assistantes 

maternelles, leurs «  protégés », 

et les parents qui le désiraient, 

pour visiter les vergers du Tastet, 

à Reignac. Au programme : 

cueillette, conditionnement et 

dégustation de jus de pomme. 

Pas loin de 46 enfants avec les 

nounous sont arrivés vers 10 h 

sur le site. Prêts pour la chasse à 

la pomme, les petits de 6 mois à 

3 ans, équipés de bottes et de pa-

niers, de poches et même de 

seaux à sable, sont partis à l’as-

saut du verger ! Chaque petite 

main a ramassé des pommes très 

consciencieusement. Une petite 

fille un peu lasse de ces fruits a 

demandé à sa nounou : « il y a 

pas de bananes ? »… Ensuite, 

passage à la pesée de la récolte. 

Le CSC a offert les pommes aux 

petits récolteurs en herbe. Puis, 

visite de l’usine. Sous les yeux 

éblouis des enfants, les pommes 

défilent, à droite, à gauche, pour 

être triées, calibrées. De grosses 

machines valsent dans l’entrepôt 

pour transporter caisses et ca-

geots, et les conditionner dans 

des chambres froides jusqu’à la 

livraison dans les magasins.  

Ensuite, et ce fût peut-être le 

meilleur moment de la visite : la 

dégustation du jus de pommes ! 

Tous se sont régalés ! Chaque 

nounou a repris ses protégés, et 

tous sont repartis le cœur rempli 

de nouvelles expériences, jusqu’à 

la prochaine sortie… ! 

 Valérie B 

*Réseau d’Assistantes Maternelles 
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HISTOIRE LOCALE 

NOUS VOICI MAINTENANT... 

RUE DES TOURS 

 

Cette rue va de la Rampe des Mobiles 
à la rue du Bourg en Foucher. Son 
nom provient de son emplacement 
puisque le donjon du Château dispa-
ru se trouvait à cet endroit.  

 

RUE DU TRAPEZE 

 

Cette rue qui est la plus courte de la ville 
(21m) d®bute rue du Limousin et se termine 
place de la Rochefoucauld. Son nom tout 
simple lui a été donné en 1854 en raison de 
la forme du  p©t® de maisons quõelle borde. 

 

RUE TRARIEUX 

 

Elle prend naissance boulevard 
Chanzy pour arriver rue A. Briand. 
Ce nom lui a été attribué en 1905, 
lors de l’installation de la passerelle. 
Ce monsieur Trarieux avait participé 
à la fondation de la ligue des droits de 
l’homme. La ville de Barbezieux lui 
était surtout reconnaissante pour les 
efforts menés auprès des services 
administratifs de Paris, afin d’obtenir 
les autorisations de mise en service 
de la distribution d’eau potable de 
notre ville. 

 

IMPASSE TRARIEUX 

 

Elle part en formant un coude de la rue 
Trarieux pour arriver rue Blanchereau. 
Longtemps considérée seulement comme accès 
à des jardins maintenant viabilisés, elle est 
devenue une nouvelle rue sans issue, desser-
vant de nouvelles constructions. La déclivité 
du sol ne permet pas dõen faire une v®ritable-
rue .  

RUE DU TRIANGLE 

 

Petite rue étroite interdite aux voitu-
res,  qui vient de la rue Marcel Jam-
bon pour se terminer au milieu de la 
rue de L’Alma. Son nom est dû à la 
forme du terrain qu’ elle longe. 

 

RUE DE  

LA TRIQUEDONDAINE 

 

Autrefois chemin piétonnier, elle sert tou-
jours à relier la route de la Cigogne à la rue 
du Commandant Foucault. Son nom tire 
son origine dõun lieu figurant sur le cadastre. 
Il sõagit dõune appellation tr¯s ancienne car 
on suppose que cette plaine était une limite 
de protection pour le château. La Dondaine 
( sorte de canon ) install®e sur le rempart ne 
pouvait tirer des boulets allant plus loin. 
Lõagrandissement de la ville et lõurbanisa-
tion ont transformé petit à petit ce chemin en 
rue fréquentée surtout par les riverains. 

 

RUE TURGOT 

 

Cette rue débute rue des Basses Dou-
ves pour aboutir rue Charles de Gaul-
le. Son nom avait été choisi en 1854 
en hommage à Turgot, intendant gé-
néral de Limoges, qui améliora le ré-
seau routier des provinces en grande 
misère. Il supprima les corvées et 
créa une taxe additionnelle à l’impôt 
qui devint la taxe vicinale, toujours en 
vigueur. 

 

 

 

 

 

PLACE ROBERT TURPIN 

 

Après la démolition de bâtiments 
vétustes, la Municipalité a décidé en 
1990 dõam®nager une petite place 
pour en faire un parking. Elle se trou-
ve à l’angle de la rue Thomas Veillon 
et de la rue du Puits du Prêche. Son 
nom a trouvé l’assentiment général 
puisqu’il s’agissait d’honorer un mar-
tyr de la Résistance natif de ce quar-
tier de Barbezieux. 

 

RUE THOMAS VEILLON 

 

Cette rue, allant de la Place de lõ®glise au 
Boulevard Gambetta, fait face à la rue du 
Commandant Fougerat. Elle était autrefois 
appelée rue de La Glace en raison des ruis-
sellements qui gelaient lõhiver. Apr¯s son 
assainissement, on préféra en 1894 lui don-
ner le nom du premier Maire de la ville. 

 

Marie-France V 
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Prochaine parution 

Mars 2011 

Le P’tit café en vadrouille 

Le 24 septembre nous partons à six 

avec Francis, le responsable, pour 

visiter les jardins collectifs et fami-

liaux. 

D'abord nous allons voir le poulailler 

situé rue du Docteur Meslier où nous 

découvrons les poules très bien instal-

lées avec une petite échelle qui leur 

permet d'aller dans un espace de ver-

dure aménagé où elles ont l'air très 

heureuses. D'ailleurs à notre arrivée 

elles nous accueillent avec de joyeux 

caquettements qui nous ravissent. 

Puis nous nous rendons à St Hilaire 

où sont les jardins collectifs et fami-

liaux. Nous sommes surprises par 

l'importance des différentes parcelles 

très bien situées en bordure d'une ri-

vière avec beaucoup d'ombrage. Ces 

jardins bénéficient d'une terre meuble 

très facile à travailler mais il a fallu 

défricher le terrain qui était une prai-

rie. 

Francis nous explique tout le travail 

accompli pour arriver à un tel résul-

tat. Maintenant les différents légumes 

y poussent en abondance.  

Des bénévoles viennent y travailler 

ainsi que des salariés. Il y a aussi des 

particuliers qui louent une parcelle et 

la cultivent à leur gré. 

Ensuite nous nous dirigeons vers St 

Médard pour découvrir un immense 

jardin cultivé seulement par les per-

sonnes en contrat d'insertion enca-

drées par Frédéric. 

Cette année, il y a eu beaucoup de 

légumes qui ont régalé les « clients » 

du Centre Socioculturel. 

Ici aussi le terrain est très agréable, 

avec une petite rivière, de l'ombre, 

des serres, tout ce qu'il faut pour tra-

vailler dans de bonnes conditions. 

M.Claude R , M.Thérèse T. 

5 poires 

150g de sucre cassonade 

100 g de chocolat noir 

100g de poudre d’amandes 

4 œufs + 2 jaunes 

6 cuillères à soupe de crème fraîche 

Vanille liquide 

2 cuillères à café de maïzena 

Amandes effilées, 

Sucre glace 

Faire pocher les poires pelées dans un saladier 

Dans un saladier, mélanger sucre, poudre d’amandes 

et maïzena 

Ajouter les œufs battus en omelette, la crème et la va-

nille. 

Dans des ramequins, mettre un lit de poires coupées en 

morceaux 

Disposer quelques copeaux de chocolat et verser la 

crème d’amandes. 

Enfourner 25 min décorer avec amandes et sucre glace 

 

Recette  

concoctée à l’épicerie solidaire 

 

 

Amandines poire-chocolat 

    Joyeuses f°tes et 

             Bonne ann®e 2011 

Dates à retenir: 

Du 7 au 16 mars  

Bourses aux vêtements printemps/été  

              Barbezieux: Logis de Plaisance 

              Canton de Brossac 

27 mars 

Bourse aux plantes à Plaisance 

15 mai 

Rallye touristique  

20 mai 

Assemblée Générale du CSC 18h45 

suivie d'un repas à 21h 


